
ne areo tant de raeeeel»» portemonaale 
et l e s chaînas «ta n e u t r e 4e ce ix qui o u ­
blient l 'avertissement pateruel affiché à 
l'entrée des (rares. On uotis attaque en 
pleine rue a Berlin (1) comme dan* un 
vil lages de la Sici le ou de la G èce . Et à 
cette heure propice o ù la nuit déploie 
ses voi les , l 'amour libre s'installe sur 
les bancs , à l'ombre des arbres; et le 
petit dieu fripon prend ses ebats sous la 
tendre protection des filous et des v o ­
leurs . Ce n'est pas des ti l leuls qu'il fau­
drait à cette tue, — mais des feuilles de 
v igne . 

WUnter den Linden commence à la 
place de Paris et va jusqu'à la place de 
l'Opéra.Avant de descendre l a r u e j e t o n s 
un coup d'œil sur l i première de ces deux 
places , qui rappelle Paris à peu près 
c o m m e uu cheval de bois rappelle un 
cheval vivant. La porte de Brandebourg, 
mauvaise imitation d'architecture grec­
que , surmontée d'un quadrige de la Vic­
toire que Napoléon 1er fit galoper sur la 
route de Paris, forme le décor du fond, 
avec un corps de garde entouré d'une 
grille. A droite s'élèvent l'hôtel que la 
vil le de Berlin donna a Blùcher après 
ses victoires sur Jes Français, et la mai­
son du feld-maréchal Wraugel, aussi dé­
crépite, aussi viei l le que son proprié­
taire. C'est u n des plus curieux types de 
la capitale que ce soldat nonagénaire, 
aujourd'hui tombé en enfance, et qui, 
malgré ces deux infirmités, la viei l lesse 
et la folie, ne sort jamais qu'a cheval et 
caracole dans l e s rues , en uniforme de 
gala, à la surprise des passants et à la 
grande joie des enfants, auxquels il a 
l'habitude de jeter des poignées de me­
nue monnaie . 

« Papa Wrangel , » c o m m e l'appelle 
le peuple de Berlin, n'est généreux que 
depuis qu'il ignore sa générosi té . En 
lançant des groschen aux gamins , il 
s'imagine qu'il leur distribue des bal les 
pour tirer sur les zouaves . S e s princi­
pes de stricte économie , qui l'ont rapi­
dement conduit à une fortune assez 
ronde, lai ont coûté la v i e de son fils : 

Cet enfant de père avare, officier dans 
j e n e sais plus quel rég iment , avait fait 
des det tes . Eu jour il écrivit a son père 
que si la caisse paternelle ne s'ouvrait 
p a s , il se brûlerait la cervelle . « Brûle-
toi tout ce que tu voudras, m o n cher 
fils, répondit l e fe ld-maréchal , j e ne 
paye pas. » Le lendemain, le père 
inflexible apprit par son journal que son 
fils unique avait passé l'Achéron sans 
payer sa place. 

Tout à cô l é , l'hôtel d'Arnim, appar­
tenant a la be l l e -mère de l ' ex -ambassa -
deur allemand à Paris. C'est un vaste 
bât iment sans cachet , une espèce de 
mausolée qui sent le néant , et qu'on 
appelle n c a n m o i n s y un palais. » Depuis 
son rappel de France, M. d'Arnim a ha- ! 
bité les pièces du rez-de-chaussée, qui 
donnent sur un vaste jardin. L'ex- a m ­
bassadeur à Paris a passé une j e u n e s s e 
fort orageuse à Berlin, où il se retrouve 
aujourd'hui v ieux avant l 'âge, c loué sur 
une chaise de douleurs, écrasé sous la 
griffe de son terrible adversaire. Il y a j 
vingt ans , M. d'Arnim était , c o m m e on j 
«Usait a l o r s , l e l ion du jour. On se d i s - j 
pu tait sa présence dans les salons de 
l'aristocratie, on colportait s e s m o t s 
jusqu'aux oreilles du roi, et le roi riait 
de bon cœur; des bords de la Sprée aux 
bords de la Balt ique, il n'y avait pas de ! 
•portmann qui lui tint bride. Les paris | 
qu'il engageait sont restés cé lèbres . Il 
alla un jour en une demi-heure de Berlin 
à Potsdam. Rien ne manquait à sa gloire 
de parfait gent i lhomme, et il avait trouvé 
le secret de faire mentir le proverbe : 
« Heureux aujeu m a l h e u r e u x e n amour. » 
Fatigué de bonne heure de cette vie 
facile, il détacha sa barque du rivage 
embaumé et s e lança a toute voi les dans 
les courants péril leux de la diplomatie 
et de la pol i t ique. Il s'arrêta à Dresde, 
à Munich, i Rome; et le long de la rive 
il cueillait des décorations c o m m e on 
cueille des fleurs. Mais arrivé dans l e 
paradis terrestre de Paris, il rencontra 
le serpent caché dans l'arbre de la sc ience 
du bien et du mal. Le serpent lui dit : 
a Si lu manges de ce fruit, tu seras s e m ­
blable à M. de Bismarck. » Il crut le 
serpent et mangea du fruit; et cornue 
Adam, il fut chassé . 

En face, de l'autre côté , c t t t e maison 
jaune , à un seul étage, plus large que 
haute , avec un escalier en forme de 
perron et un toit surmonté d'unegirouette 
qui représente un uhlan, c'est l 'hétel ou 
plutôt le « palais » de l 'ambassade de 
France. Quand la guerre éclata , la popu­
lace de Berlin menaça de démolir cette 
maison qui portait sur sa façade l'aigle 
impérial avec son diadème et ses f o u ­
dres. La nuit on brisa les vitres à coups 
de revolver. Les armes de l'empire d i s ­
parurent quelques jourà après, — e s c a ­
motée* sous une caisse de fer-blanc, 
qui ex is te encore, et dont le vernis gri­
sâtre se confond avec la pierre. 

En quittant la place de Paris , nous 
la issons derrière nous le « palais » du 
comte de Rederu, en ?tyle floreutin, 
dout l'architecte Sch inke la tracé le plan. 
Le comte de Redern e j t un riche ama­
teur de tableaux, sa col lect ion passe 
pour une des plus belles de Berlin. N o u s 
passons devant le ministère de l'instruc­
tion publ ique et des cu l tes , devant 
l'hôtel de l 'ambassade russe , l 'école 
d'artillerie et du génie et le ministère de 
l'intérieur. Le Berlinois qui vous montre 
l e « palais » de l 'ambassadeur de Rus.-ie 
n e manque jamais d'ajouter : « L'am­
bassadeur était a u x fenêtres à la r e n ­
trée du roi Guillaume à Berlin, le l e n ­
demain de la déclaration de guerre; il a 

(1) La Gazette évangélique poussait encore 
le cri d'à arme le 25 décembre dernier. «Dans 
notre mélrepole, écrivait-elle, dans la Tille 
(S la crainte da Iiieu et des bonnes mœurs, 
la brigand ige devient public, les voleurs se 
réuniasent par bandes et attaquent les voitures 
an pleine me. Et c'est sous de pareils auspices 
que news eairens dans la nouvelle année. » 

salué amicalement Sa Majesté1 de la m a i s , 
nous rassurant ainsi publ iquement sur 
la neutralité de la Russ ie . » 

L'école d'artillerie et de génie compte 
404 é l èves , qui d îaeut & midi, d.ms un 
réfectoire c o m m u n , mais logent en vil le . 
Les é tudes d'olficiers d'artillerie durent 
dix mois et demi; cel les d'officiers de 
génie , un an et demi. L'école d'artillerie 
prussienne passe pour la meil leure de 
l'Europe. 

En continuant notre promenade, nous 
arrivons à Y Aquarium, dirigé par le 
docteur Brehiu. C'est la plus mervei l ­
leuse des me. vei l les de Berlin, où il y 
en a si peu . 

On entre, on monte une dizaine de 
marches , et l'on est subi tement t rans ­
porté dans les déserts de l'Afrique,dans 
les p a m p a s de l'Amérique, au pied des 
montagnes R o c h e u s e s , dans les forêts 
v ierges de l'Australie, au plus haut des 
airs et au plus profond des mers . On 
fait le tour du monde en quatre-v ingts 
secondes et l'on descend sous les mers 
sans c loche ni appareil, au mil ieu des 
coqui l lages l es plus bizarres, des ma­
drépores filandreux, des dentel les de 
V é n u s , des bryozaires et des po lypes , 
des éponges , des étoi les , des argus, des 
p lumes et des anémones de mer, des 
po i s sons les plus extraordinaires et l es 
plus curieux. Le domaine de N< plune 
ressemble ici à celui de la fable. De la 
grotte des poissons on passe au palais 
des repti les. L'installation est la m ê m e 
que ce l le qui a é té faite récemment au 
Jardin des plantes . Les boas , les v i p è ­
res , l e s serpents à sonnette , sont c o u ­
chés sur un lit de sable ou de m o u s s e 
verte , ou enroulés autour d'un tronc 
d'arbre, ou encore mol lement é tendus 
le long d'un petit bass in de marbre, où 
des grenouiil'-* attendent l 'honneur i n ­
signe d'être mangées . Des lézards que 
les Egyptiens auraient adorés à deux 
genoux , des ca ïmans qui barbotent a u ­
tour d'un jet d'eau, animent ce paysage 
exot ique . Les vautours , l es aigles , l es 
faucons sont éche lonnés le long d'une 
paroi de rocher artificiel, et dans un 
jardin recouvert d'un léger treillage vol-
t i^tnt , chantent , gazoui l lent , sifflent, 
jacassent , roucoulent , g loussent , crient 
tous les o i seaux de la création, depuis 
le colibri jusqu'à l 'autruche. On dirait 
le paradis d< s o i seaux , après la résur-
rectiou uni m réel le . 

Traversons la rue, et al lons flâner un I 
instant dans la Kaiser-Gallerie (ga le - , 
rie impér ia le ) . C'eit un pastiche du ' 
passage Jouffroy, mais ampoulé c o m m e j 
le s ty le d'un élève de rhétorique, e x a - | 
géré , criard, surchargé de dorures, de 
festons, d'astragales de mauvais goût . 
On s'étonne de rencontrer si peu de 
rencontrer si peu de caractère e t d'ori­
ginalité dans l'architecture berl inoise. Le 
past iche est partout : la porte de Bran­
debourg, — une imitation de la Grèce ; 
le m u s é e , — e n c o r e une imitation grec­
que; l 'hôtel-de-vil le , une commande go­
thique, comme c e s châteaux de paco­
tille qui remplacent les anc iens burgs 
du Rhin; la co lonue de la Victoire, — 
une copie manquée de la co lonne de 
Jui l let . 

C'est au mil ieu de la Kaiser- Gallerie 
que se trouve le musée Castan, uneimi-
t t t ion aussi , une réduction mesquine du 
m n s é e Tussaud. La statue de cire de 
Rochefort se dresse derrière la vitrine. 
L'échappé de Nouméa, en cravate blan­
che et en habit à queue d'hiroudelle, res­
semble à un directeur de théâtre a m b u ­
lant; on dirait qu'il débite le boniment . 

Entrons. Nous s o m m e s en pays de 
connaissance : voici Napoléon M dans 
l'uniforme qu'il avait à Sedan; Jul s Fa-
vre versant un pleur éternel ; Bazalue 
devant le consei l de guerre ; l 'archevê­
que de Posen , Mgr Ledochowski , tète 
fine et intel l igente ; la Spilz -nier, con­
damnée pour escroquerie à Munich; des 
assass ins et des brigands qui ont tous la 
véritable phys ionomie de l 'emploi .J'ou­
bliais don Carlos dans l'attitude e x c e n - \ 
trique d'un cheval ier de la Manche. Les ; 
femmes en ont la tête tournée, et l'exhi­
bition de cette « pièce » a déjà occa­
s ionné plus d'un divorce. 

On a e s sayé d'ouvrir dans ce passage 
des restaurants somptueux , des sa l les 
de concert; rien de tout cela n'a réussi , 
et les act ions de la Kaiser-Gallerie,qai 
valaient 100 thalers, sont tombées à 18 . 
Non que les Berlinois détestent la m u s i ­
que et la bonne chère, mais il leur faut 
leurs aises , leurs jardins-braseries , où , 
tout en fumant ou en mangeant , i ls peu­
vent déguster de l'oreille une polka o u 
une valse . Ils ont conservé , sous ce rap­
port, des habitudes traditionnelles, et 
plus le local où ils vont boire est s o m ­
bre, malpropre, p lus ils s'y complaisent . 
L e s officiers et l'aristocratie fréquentent 
seu l s les gran ls restaurants de ï'Unter 
den Linden : Hiller, un maladroit c o ­
piste de Brebaut ; le restaurant II m u s , 
dirigé par un Parisien, M. Langlet, qui 
tient haut le torchon immaculé e t r a ­
dieux de la cuis ine française. 

La plupart de ces .restaurants ont un 
jardin, e t le soii- on diue en mus ique . 
Il y a du reste sous les Tilleuls, des 
roein et ces bierstube (chambres à boire) 
pour toutes les bour -es . Les e m p l o y é s 
et les cochers en disponibi l i té , les filous 
malheureux et les déc lassés descendent 
dans les caves , où ils v ident à deux c e s 
énormes brocs de bière blanche d'une 
capacité de cinq à - ix litres. Us mandent 
un morceau de viande fumée, puis font 
une partie de billard sur quatre plan­
ches de sapins recouvertes d'un l a m ­
beau de drap vert. Ils vont ensui te e n ­
tendre dans un jardin p lus populacier 
que populaire — et éga lement situé sou* 
les Linden — « la b< lie Tbunselda, qui 
sert les c l ients et joue l 'harmonica; la 

(1) C'est en ces termes que le Biergaritn 
en question fait ses annonces dans les jour­
naux. 

bel le Erte», qui exécute sur le p iano 
les marches d'Offenbach et de Wagner ; 
la v ive et sémil lante Prisca, âgée de 
d ix - sept ans , qui chante des chansons 
d'amour et des hymne-patr io t iques (1). » 
La curiosité m'a poussé un jour d ins 
cet infect bouge . C'est la cour d<s Mi­
racles eu plein Berlin. Le jardin, au fond 
d'une allée toute noire, est divisé en 
quantité de petits k iosques . Les lanter­
n e s projettent une lumière douteuse et 
des groupes étranges se devinent dans 
la pénombre , — pendant que dans une 
chambre bu-se , déco ée de gravures 
o b s c è u e s dignes de ce l ieg , « la v ive et 
f-émillante Prisca, âjfée de dix—< pt 
ans , » tire d'un go«ier éra.llé des notes 
infernales. 

Mai:-mus ne s o m m e s ici qu'au c e n ­
tre de la rue des Til leuls ; ueeceuuuus 
jusqu'au bout de ce « boulevard des 
Ital iens » de la capitale impériale. En 
passant devant l 'Académie des sc iences 
et des arts, qui n'a absolument rien 
d'architecture, nous arrivons au palais 
de l 'empereur. Rien de pins bourgeois 
que cette « maison, » dont d e u x fac­
tionnaires font le seul ornement . 

La bibl iothèque impéi ia le est instal­
lée dans une annexe du palais de l 'em­
pereur et porte c- tte inscription sur 
son f ronton : Nutrimentum spiritus. 
Comme les écuries royales se trouvent 
précisément au rez-de-chaussée, sous la 
salle de lecture, on Berlinois, né malin, 
griffonna sur une des portes : Afusis it 
tnulis. La bibl iothèque de la « ville 6e 
l ' intell igence » est fort mal tenue ; eLe 
est misérablement fournie en publica­
tions nouve l les . Au mois de janvier 
1874, M. Mommsen, lors de la discus­
sion du budget au Reichstag, prit une 
vo ix suppliante pour demander un petit 
crédit supplémentaire eu faveur de cette 
• pharmacie de l 'âme, » dont l'alloca­
tion n'est que de 75 ,000 francs. Les 
sal les sont si petite» que les livres font 
entassés sur le plancher. Le catalogue, 
encore manuscrit , est presque i n a c c e s ­
s ible au publ ic . 

L'Opéra s'élève un peu plus loin, v i s -
à-vis de 1 Université . Des m u s e s , des 
dragons , des chars triomphants ornent 
sou fronton et son toit. Tout ce la pèle-
mèle , sans discernement , sans ordon­
nance , sans mesure . On dirait le rêve 
d u n e imagination malade, hantées par 
des v is ions burlesques . La décadence 
ital ienne s'accouple encore là avec le 
paganisme philosophique de la Prusse. 
Frédéric II décréta la construct ion de 
l'Opéra au camp de rtilésie Cet amateur 
pass ionné des pieds mutins et des jam­
bes savantes , c e grand adm i..ttui di 
pirouettes et de gr imace- meitait autant 
de soins à compléter sa nién- g è n e de 
danseurs qu'il en mettait à composer sa 
ménagerie de phi losophes . L • mployait 
souvent s e s agents dipl nialiques 
c o m m e des courtiers de théâtre, et plu? 
d'une fois il menaça de la guerre le-
pet i ts princes qui lui refusaient une bal 
lerine en renom. Aussi é c o n o m e d'écu-
que d'otthogiaptie, le roi-philosophe 
conduisait s e s batail lons de tian euaan 
comme ses batai l lons de c o n s c n l s — 
a v t c l a c a n n e . I i écrivait au comte de 
Zierotin, directeur des spectac les : 
£.-_,« Le dansseur et sa feme ne valent 
pas s ix sous , il faut les ren<. o y e r l e plus 
vite e t par le p lus court . » 

Avis» d i v r s e » 

ANVERS, lojonvier. — Café.— De première 
main on a fait 200 balles Rio qualité supérieure 
à 52 cents entrepôt. 

Lames. — On a fait 2i>0 b. laine de la Plata 
en suint. 

Pétrole. —On a pavé le disp. fr. 32, le cour 
du mois 00 0/0, tév'. 00 0/0, mars 30 1/2. On 
cote : disp. 32 0/0, courant du mois 32 0/0, 
fév. 32, mars 31, avril 30 1/2. 

Sucres de betteraves. — On cote 88e degrés 
à fr. 49 1/4 pour disp. et livrable. 

B a n q u e d e F r a n c e e t 
s n r r i i r v a l r s 

Situation au 13 jan. 4875, au matin 
A C T I F 

Argent monnayé et lingots à 
Paris et dans les succursa­
les 1.686.672.63% 48 

Effet échus hier à recevoir 
ce jour. 382.008 69 

Portefeuille l Commerce. 334.164.736 86 
Paris 00.000.000 . . 

t Bons du Trésor 3-.6.387.300 . . 
Portefeuille des succursales : 

Effets sur place. 298.760.531 . . 
Avances sur lingots et mon­

naies. 09.638.400 . . 
Avances sur lingots et mon­

naies dans les succursales. 11,589.100 . . 
Avances sur effets public 

français. 27.047.000 . . 
Avances sur effets public 
français dans les succursales 15. "77.600 . . 

Avances sur actions et obli­
gations de chemins de fer. 14.848.300 . . 

Avances sur actions et obli­
gations i cs chemins da fer 
dans les succursales. 12.979.400 

Avances sur obligations du 
Crédit foncier. 1.263.100 . . 

Avances sur obligations du ^ 
Crédit foncier dans les suc­

cursales. 701.000 . . 
Avances à l'Etat (convention 

du 10 juin 1857). 60.000.000 . 
Rente de f Loi du 17 mai 1834 10.000.000 . 
la réserve( Ex-banques dép. '2.9sM.7.-;0 1J 
Rentes disponibles. 7u.3-'9.0i3 82 
Rente immobilisées (loi du 9 
juin 1837) y compris9.12o.000 
de la réserve 

Hôtel et mobilierde la Banque. 
Immeubles des succursales. 
Dépenses d'administration de 
La Banque et des succursales. 
Emploi de la réserve spéciale. 
Divers 

100.000.000 . , 
4.0'in.oco . . 
3.775.221 . . 

44.838 85 
22.064.2 m 97 
O.;.;.8I.»3K 34 

3.257.'8;.822 09 
P A S S I F 

Capital de la Banque. 182.500.000 . . 
Bénéfices en addition au ca­

pital (art. 8, loi du 9 juin 
1837). 8.002.313 54 

/ Loi du 17 mai 1834 10.000.U00 00 
Réserves » Ex-banques dé­

mobilières/ partementale 2.980.750 14 
VLoidu9juia 1857 9.125.000 . . 

Réserve Immobilière da 
la Banque. 

Réserve spéciale. 
Billets au porteur en circula­

tion (Banque et succursa­
les). 

Arrérages de valeurs transfé­
rées ou déposées. 

Billets à ordre et récépissés 
payables à Paris et dans les 
succursales. 

Comptes courants du Trésor, 
créditeur. 

Comptes courants de Paris. 
Comptes courants dans les 

succursales 
Dividendes à payer 
Effets au comptant ni • dis­

ponibles. 
Escomptes et intérêts divers 

à Paris et dans les succur­
sales. 

Réescompte du dernier se­
mestre à Paris et dans les 
succursales. 

Réserve pour effets prorogés 
en souffrance. 

Divers. 

4.000.000 . . 
22.064.209 97 

2.511.987.185 . . 

0.861.943 33 

11.898.916 26 

150.531.513 48 
245.071.985 18 

27.850.391 . . 
09.471.464 »> 

2.718.255 13 

9.9C1.750 20 
37.614.508 60 

i et Hau- " 

3.257.087.822 09 
Certifié conforme aux éoritures : 

Le gouverneur de ta Banque de France. 
R O U L A N D . 

Théâtre des Soirées Drainai qoes 
SPECTACLE D B S P A U 1 L L B S 

Direction des Frères GAILLBT 
Rue Neuve, près le Boulevard de Parts 

Dimanche 16 Janvier 1876. 
Grand succès du théâtre de l'Ambigu 

Troisième repre entation en cette ville de : 
L-< Centenaire ou Dieu-Patrie- Famille, 
drame nouveau en 3 actes par MM. d'Ennery 
et E. Plouvier. 

Les suites d'un premier lit, vaudeville en 
un acte. 

Ord--e du spectacle. — 1° Les Suites; 2° Le 
Centenaire. 

Bureaux à 6 h. Rideau à 7 h. 
Prix des places: Premières, 1 fr. 25; Secon­

des, 75 c ; Troisièmes, 50 c ; Stalles et Loges. 
2 tr. 

Chemin, de Fer du Nord 

HETRES DE JlÉPUiT UKS 1**018 
Lille à Croix-Wasquehal. Boubaix, Toi<~-

coing et Mouscron. — Lille, dép. m. 5.15, 
0.33. 8.22. 9.55.11.05; s. 12.57, 2.22, 4.47, 
S.2... 6.55. 8.00. 10.13, 11.15. 

CROIX-WA-QUBHAL, matin, 5.28, 7.68, 
10.08: s. 1.10, 2.35, 5.00. 7.08, 8.13, 10.26, 
11 .28-iIln'y a pas d'arrêt à Croix-Wasquehal, 
pour les trains partant de Lille à 11.05 du 
matin et à 5.20 du soir.) 

UOUBAIX A TOURCOING BT MOUSCRON, matin 
i.<s, 7.18, 8.45, 10.18. 11.23; soir, 1.20, 

2.43, b.10. 5.38,7.18, 8.23, 10.36, 11.38. 
TOURCOING. — Matin : 5.48. 7.24, 8.55. 

10.27, 11.34. —Soir : 1.29, 2.53, 5.19, 5.47, 
~.2>, 8.33, 10.42, 11.44. 

MOUSCRON. —Arr. Matin: 6.05,9.12,10.44, 
11.30. Soir: 1.46, 3.10, 5.36, 6.03,8.49 

NOTA.— Ne vont que jusqu'à Tourcoing le.-
trains partant de Lille àO.SSdu matin,à6.53. 
10.13 et l l . 1 5 d u s o i r . d e Roubaixà7.0S 

matin, 7.08. 10,26 et 11 .28 du soir. 
Mouscron à Tourcoing, Boubaix, Croix-

Wasquehal et Lille. — Mouscron, dép. ni. 
7 ,9 .30 ,11 .28; s. 12.05, 3.21, 4.55, 5.57, 
7.10,9.13. 

TOURCOING, Matin : 8.05, 7.10, 8.05, 9.40, 
11.38; s. 12.15, 1.25, 3.31, 5.05. 6.07, 7.20, 
8.18, 9.28, 11. 

ROUBAIX A CROIX BT LILLE. Matin : 5.1.;, 
7 .18,8.13, 9.48, 11.46; s. 12.23, 1.33, 3.39, 
5.13, 6.18, 7.28,8.28, 9.36. 11.08. 

CROIX-WASQUEHAL. Malin : 5.19.7.24,8.10 
9,54. 11.52: s. 12.29,1.39,3.43, 5.19, 7.34, 
1.34, 9.42, 11.14. 

L I L L B . — Arr. Matin: 5.35. 7.38, 8.33. 
10.10, s.: 12.08, 12,45, 1.55, *, 5.35 6.33, 
7.50, 8.50, 9.58, 11.30. 

NOTA. —Le train partant de Mouscron a 
S h. 57 soir ne s'arrête pas à Croix-Was 
quehal. 

LE CREDIT GÉNÉRAL FRANÇAIS 
met à la disposition du public 

• , 0 0 0 A C T M © ï¥ S 
entièrement libérées 

DB LA 

C O M P A G N I E 
D B S 

FBAMWA.YS 
DU DÉPARTEMENT DU NORD 

T K t T I l t t Y K D E M I.I.F. 
Société anonyme au capital de 5,100.000 francs 
divisé en 10 000 actions ordinaires de 500 fr. 

et 200 actions de fondateurs 
Siège social : à Lille, rue Vauban, 2. 
CONDITIONS delà SOUSCRIPTION : 

Ces actions sont offertes au public 

AU PRIX DE 0 0 0 fr. 
(Jouissance du l«* janvier 1876.) 

ptyabl's comme suit : 
l O O lr. en souscrivant: I 
I O O tr. à la répartition: 
t O S fr. du l*r au 5 mars; 
l i e fr. du \" au B avril; 
1 » © fr. du 1 *r au 5 mai. 

tr. 
Les -Irtinns seront délivrées au prix de. 

fr. K O B K < l net. aur souscripteurs 
qui tt'èretont leurs titres intégralement à . 
l'époque de la répartition. 

La Compagnie des T r a n w a r s «lu alé-
p » r l r m r n l al» Moral a été constituée le I 
5 mars 1871. par acte passé devant M° Lavoi- | 
gnat, notaire à Paris. 

C O N C E S S I O N S D E LA C O M P A G N I E 
Las concessions accordéesjusqua présent a 

la compagnie d..̂  Tramways du Nord, à Pin-
térieur de Lille, comprennent : 

LoninieBr 
Dc»igoali' n des lignes des lignes 

exploitées 
A Ire ligne : place d'Iily n place de la Gare. . . 3980m • 
B «e place d'isly a place de la Gare [1) . 3ST0 • 
C Je place des Vosler a place de la Gare . 3<30 SI) 
D 4e place d Arras a place de la Gare 3142 51 
E 5e place de ourcoing a place de la Gare. 3711 * 
F «e - place Monlehello a U o l e » r d Val on . S531 
G l e l'iace d'Amas a place d e l à Gare (2) . » i ! 9 • 
118e place de Douai l rue Solférino . . ÎSIJ6 -
1 ne porte Ar Dunker-). a route de Tournai 3*30 * 
J 10e - place de la Répub'iq a route Lannoj 3218 • 
K l i e pi. Si-André r pa&sage sup. de Fives 3215 -
L l i e ' façade de l'Esplanade a quai nasse 

Deiile. rire gaache. . . . 1305 50 
H 13e - pi. du Théâtre au Pont du Lion d'or. Kl lg 50 

3 .113 • 

L* Compagnie a en outre fait les études et 
demandé la concession des lignes suburbaines 
suivantes : 
1" De Lille ;Porte de Gand1, à la Madeleine et 

Marcq-en-Barceul, dans la di­
rection «te Toi'rcoing; 

2" De Lille à Mons-en Barceul, Fiers et Crois;, 
dans la direction de Roubaix; 

1) Parcours différent de celui de la ligne A. 
(2) Parcours différent as celui dais ligne D. 

Les ac'ions sont déjà admises à la cote 
officielle de la Bourse de Lille. 

L'admission à la cote de Paris est deman­
dée. 

T o u t e e v s l r u r s aie n o p o r î a t î o n 
r n u r a n t r s< r u n l a r e r p t f r * tn 
c o u r s 1I11 j o u r , S I U I S r o n i m U k l o n 

T e n « c o u p o n » à é e h e a a i e e aie 
j a n v i e r , <>rr»nt é c s l r a a r n t r r e s n 
e n p a y e m e n t , s a n s r u m n i s t i o i . 

On peut souscrire dès à présent par 
lettres. 

I . a i - é d i i r l ï o n s e f e r a p r o p o r ­
t i o n n e l l e n a e n t . 

S4NTÉ 4 TOUS saas m e . rendu* 
deeinaa, sans pur-

g e a e t « a n s fra i s , p a r l a dâl ieiemne far in; 
da santé da Da Barry, da Londres, dite 

mmmmmmmmmmÊBmmmmmmmmmm 
j 3a De Fives à Hellemmes. 

4* De Lille (Porte de Béthune ) à Loos 
bourdin; 

; 5* De Lille (Porte de Dunkerque) k Lomme 
Les tracés de ces lignes et les demandes i 

concession sont approuvés par les autorités i 
départementales. Ils sont actuellement soumis ' 
à l'approbation ministérielle. L'intervention 

i da la ville de Lille, qui s'est engagée à ap-
1 puyer les demandes de la Compagnie,ne laisse 

aucun doute sur l'obtention définitive et pro­
chaine de ces concessions. 

Le réseau de l'intérieur de Lille comprend 
38 kilomètres 400 mètres. Sur ces 38 kilomè­
tres, 15 kilomètres 800 mètres sont exploités. 
Le réseau entier de 38 kilomètres sera livré à 
l'exploitation dans le courant de cette année. 

Le réseau des lignes suburbaines étant de 
26 kil. 800 met., lorsque la Compagnie en aura 
pris po ses ion. son réseau total exploité sera 
de 65 kil. 200 met. 

Actuellement, la Compagnie a en c rcula-
lion sur ses lignes exploitées 28 voitures. Il 
en faudra pour le réseau complet de l'intérieur 
de Lille, 67, et pour le réseau suburbain 39; 
en tout 106 voitures. 

La Compagnie est de plus concessionnaire 
des Docks et magasins généraux de Lille à 
établir sur les terrains de l'îlot Vauban .qu'elle 
a acquis de la ville. 

CONSEIL D'ADMINISTRATION 
Le Conseil d'administaation actuel se com­

pose de : 
MM. WALLUT, président. 

Comte DEI AMARRE, administrateur dé­
légué de la Compagnie des Tramways 
(Sud) de Paris. 
V. BRIAVOINNB. 
A. OBBBMAYBR. 
E . D U C H A T B A U . 

DIVIDENDES. 
Pendant l'exécution des travaux.il sera payé 

aux actions un intérêt de 6 0/p par an. 
Les bénéfices annuels reçoivent, conformé­

ment aux statuts, l'emploi suivant : 
1" 5 0/o pour la constitution du fonds de 

réserve; 
2» La somme nécessaire pour servir un inté­

rêt ou premier dividende de 6 C/o aux 10,000 
actions ordinaires. 

3" Le surplus sera réparti comme suit : 
35 0/n pour la constitution d'un fonds d'amor­
tissement des actions ordinaires, 40 0/n pour 
deuxième dividende aux porteurs de ces 
mêmes actions.le reste devant être attribué aux 
porteurs des actions de fondateurs. 

AMORTISSEMENT DES ACTIONS 
Les actions sont amortissables en 25 ans, 

soit par rachat à la Bourse quand les cours 
seront inférieurs à 1,000 francs, soit à 1.000 
fr. par voie de tirage au sort q uand les cours 
seront supérieurs à 1,000 fr. 

LA SOUSCRIPTION SERA OUVERTE 
I B S 

Vendredi 21 et Samedi 22 Janyier 
à la Succursale du 

C r é d i t 4 » é n é r a l F r a n ç a i s 
28, rue Ponts-de-Comines. a» Baille. 

et au 
C r é d i t G é n é r a l F r a n ç a i s 

104, rue de Richelieu, à 

•RBVÀI ESC 1ÈRE 
Vingt-huit ans d'un invariable succès, en 

combattant les dyspepsies, mauvaises diges­
tions, gastrites, gastralgies, glaires, vents, ai­
greurs, acidités, palpitations, pituites, nausées, 
renvois, vomissements, même en grossesse, 
constipation, diarrhée, dyssenterie. coliques, 
phthisie, toux, asthme, étouffen snts, étourdis-
sements, oppression, congestii n, névrose, in-
sommie, mélancolie, diabète, fa.blesse, épui­
sement, anémie, chlorose,tous désordres de la 
poitrine, gorge, haleine, voix, des bronches 
vessie, foie, reins, intestins, membrane, mu­
queuse, cerveau et sang, ainsi que toute j 
irritation et toute odeur fiévreuse en se levant, 
ou après certains platscompromettants, oignons 
ail, etc., ou boissons alcooliques, mêm? après | 
le tabac. C'est en outre, la nourriture par ! 
excellence qui, seule, réussit à éviter tous les I 
accidents de l'enfance. — 85,000 cures, y I 
compris celles de Madame la Duchesse de i 
Castlestuart, le duc de Pluskow. Madame la • 
marquise de Bréhan. Lord Stuard de Decies ; 
pair d'Angleterre, M. le docteur professeur i 
Wurzur, M. le professeur Benehe, ete etc. i 

Cure N» 65,311. —Vervant, le28 mars 1866, | 
— Monsieur. — Dieu soit béni ! votre Reva-
lescière m'a sauvé la vie. Mon tempérament, 
naturellementfaible, était ruiné par suite d'une 
horrible dyspepsie de huit ans, traitée sans 
résultat favorable par les médecins.qui décla­
raient que je n'avais plus que quelques mois à 
vivre, quand l'éminente vertu de votre Reva-
lescière m'a rendu la santé. 

A . B f t T J N B L I B R B . C U r é . 

Cure N» 78,364. — M. et Mm° Léger, ue 
Maladie de foie, diarrhée, tumeur et vomis­
sements. 

Cure N» 68,471. —M. l'abbé Pierre Castelli, 
d'Epuîsementcomplet, à l'âge de quatre-vingt-
cinq ans; la Bevalescière l'a rajeuni. « Je prê­
che, je confesse, je visite les malades, je fais 
des voyages assez longs à pied, et je me sens 
l'esprit lucide et la mémoire fraîche. » 2. 

Quatre fois plus nourrissante que la viande, 
elle économise encore 50 fois son prix -en 
médecines. En boîtes : 1/4 kil., 2 fr. 25; 
1/2 kil., 4 fr.; 1 kil.. 7 fr.; 12 kil.. 60 fr. — 
Les Biscuits de Bevalescière rafraîchissent 
la bouche et l'estomac, enlèvent les nausées 
et les vomissements, même en grossesse ou 
en mer. En boîtes, de 4, 7 et 60 francs. — 
Bevalescière chocolatée, rend appétit, diges­
tion, sommeil, énergie et chairs fermes aux 
personnes et aux enfants les plus aibles. 

i et nourrit dix fois plus que la viande et que 
' le chocolat ordinaire, sans échauffer. En boîtes 
j de 12 tasses. 2 fr. 25 c ; de 24 'asses, 4 fr.; de 

48 tasses, 7 fr.; de 576 tasses, 60 fr.- on environ 
10 c. la tasse. — Envoi contre bon de poste, 
les boîte» de 32 et 60 fr. franco. — Dépôt 
à Roubaix chez MM. Coille, pharmacien 
Grand-Place ; Morelle-Bourgeois ; Léon DAM-
JOD, pharmacien, rue de l'Hôtel-de-Ville, à 
Tourcoing.et chez les pharmaciens et épiciers. 
—Pr BARBV et O.Place Vendôme.26. a Pari». 

Evitez les contrefaçons. — N'acceptez que 
nos boîtes en fer-blanc, avec la marque de 
fabrique Revaltciar» Du Barry, sur les 

\ étiquettes. 

«WQffaMM l iflsf Rflt?BÂ I 

sst d6ngné pour l'instwtioii des 
AVISOS VENTES JUDICIAIRES 
eOirntATIONS DE SOOUSTJI'KS et 
antres PDBUGrVT!ON8LBOAIiB8 
et JUDICIAIRES. 

Pnblicat iong légal— 
Etude de M* F. ANGOT, agréé à Rou­

baix, rue de l'Hospice, n» 5. 

• M - s o l u t i o n d e S a e i é t é 

Suivant acte fait et signé en quadru­
ple original à Roubaix. le 12 janvier 
1876, entre: !• M. J U B S DOLENT, 
lamier-rotier, demeurant à Roubaix, 
d'une part, et J» M. VICTOR DECA-
LONNE, aussi lamier-rouer. demeu­
rant également à Roubaix, d'autre part, 
le dit acte enreeislré à Roubaix, le 13 
janvier 1876. f» 41, r» c« 6, par M. SOF, 
receveur, qui a perçu le» droits, déposé 
au *refle du tribunal de commerce de 
la même ville, le 1 i janvier 1876, et 
au greffe de la justice de paix de Rou­
baix. Canton-Ouest, le lendemain 15 
janvier. 

La société de commerce en nom col-
lect.f formée entre les sus-nommés 
suivant a tu passé devant M* VALEa-
DUCQ, u taire à Lannoy, le 18 juin 
187.'.. enregistré, déposé e"i publié con­
fort, nient à la loi, R'>as 1» raison 
so ia.e : D o l e n t e t Deratoraaae, 
aya:it pour objet la fabric.i ion et la 
vente de rils et harnats, et dont le 
siège soci I était à Boubaix, rue daa 
Fabrica:i >. n" 15, a été et demeurera 
dissoute j partir du tiil jour i î janvier 
1876. 

M. Louis Trillon, commis-greffier du 
tribiin.il «le commerce de Roubaix, de­
meurant en la dite ville, a été nommé 
liquidateur de la dite société avec le» 
pouvoirs les plus étendus à cet efTet. 

Enfin tous potaawérs ont été donné» 
au porteur de l'un dos originaux dudit 
acte pour remplir les formalités légal»». 

Pour extrait. 
10 F. ANGOT. 

InMEJBLES». VENDRE,, A LOUER 

A l.OUnSft de suite 

MAISON ̂ COMPAGNE 
richement décoré 
planté d'arbres fr 
ture, etc. — Rémi 
de concierge. — 
cielle: 11,000 met: 
ser à A. Jourdcui' 
44. 

, avec jardin anglais 
tiers, potager, pa-
ot écurie.—Maison 
nitenance superfi-
: carrés.— S'adre»-
uc des Fabricants, 

10(15 

A I f | 11 C D n r é s e n t e n e e n » 
L U U L I I avec force motrice 

de 40 chevaux, u n v a n t a é t a n l i a -
a j e m o n t avec maison de concierge, 
bureau et maçasins parfaitement situé», 
pouvant coutenir 2u0 métiers à tisser 
et préparation, ce local conviendrait à 
toute espèce d'industrie et serait au 
besoin divisé s'il le fallait.— S'adresser 
rue de la Fosse-aux-Chênes, 10. 

10418 

MAISON ftiOUER ::;',u 

Chemin, 6. bien encée. 3 bureaux, • 
magasins, cuisine, cour vitrée, cava, 
appartements sur rue, 2 étages pour 
magasins ou logements, grenier, porte-
coe'hère. 10407 

A i n i l C D P°ur le l " Avril, une 
L U U à. ri n a n t s o n avec ate­

lier et magasin, située à Roubaix, rue 
du Fontenoy, n° 72. — S'adresser rue 
Blanchemaille, 118. 10407 

^r^rUNEFILATURE 
continue de laines peignées, construc­
tion anglaise, composée de onze métiers 
et de leurs préparations. Le tout en bon 
état d'entretien, S'adr. à M. Valentin 
Deschamps, mécanicien, Grande-Rue, 
141. Rouhaix. 1001» 

A | H 11 C D présentement une 
L U U U II maison d'habitation et 

vast- magasin, rue de l'Ouest. — S'a­
dresser 10J , rue du Grand-Chemin. 

10347 

A I o n 
une _i 

située rue Jacquart, n° 49 

U 1 1 C A II à usap'* d e 

I T I A I O U r i commerce, 

A l o u e r M • I C f i M r u e d e s "•* 
une i n A l O U i l bricants, n» 

11. — S'adresser chez M. Delerue, rue 
des Arts, 72. 10333 

A i n 11 C D chambre garnie ou non 
L U U f c n garnie. 10281 

a I f | | | C Q P o u r l e '*" uu mois 

Depld 

d'avril, rue du Pays, 
S'adresser 

10362 

MAISON des Fabricants. — S'a 
dresser à M. Delrue, 72, rue des Arts. 

lOKil 

VENTES DIVERSES 
COIIERGE de •ÉTiOI 

Machines et ustensiles d'occasion 
I l i d r i «* SofasultC 

à Valencieones. 

A l i r M n D C un générateur de 18 
i t R U n t chevaux à hautes 

communication», au prix de 20 francs 
le» 100 kil. 10356 

l'occasion, ait 
A VENDRE 'née.-.. . 
« lue— de S k. pour coton, laine, soie, 
etc. L'une à la main; l'antre mécani­
que et à la main à volonté. T r o i s 
earalBBi m e o t o n . D e u x , s n é t i e r s 
à a-etorelre, système Parr-Gurtis, de 
750 broches, longueur 27 mètres, écar­
te ment 35 millimètres. Le tont en bon 
état. — S'adresser chez M. Parent-
Lemaire, quai de Leers, Roubaix. 

9932 

A V E N D R E t a r k l a e . — S?à-
dresser rue des Fabricants, 38. 10.23C 

A VENDRE 
jonajUsa I dt 400, 

avec leurs harnais et garnitures; la 
tout presque neuf. — S'adresser au, 
bureau du journal. 10169' 

ITVËNDREAW 
la force de huit chevaux et un V I 
B A I E O B de quinze. — S'adresser' 
rue du Graad-ChemiB, 133. 10251 

££ 

compris9.12o.000
ll.15dusoir.de
travaux.il
tribiin.il

